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É D I TO R I A L

Feu bactérien 
et antibiotiques
Les arbres fruitiers vont bientôt refleurir 
– et ce sera malheureusement la période 
infectieuse du feu bactérien. Les agricul-
teurs doivent lutter pour la santé de leurs 
pommiers et poiriers. Les paysans bio le 
font en utilisant des produits alternatifs 
et en comptant sur les défenses immuni-
taires naturelles tandis que de nombreux 
producteurs conventionnels traitent avec 
un antibiotique, la streptomycine.
L’inquiétude des arboriculteurs est com-
préhensible car la menace peut être 
existentielle. La minimisation des dan-
gers liés à l’utilisation des antibiotiques 
pratiquée par diverses organisations et 

autorités lorsqu’elle a été 
autorisée en 2008 l’est 
beaucoup moins.
On en sait plus aujourd’hui. 
Pendant les années et dans 
les régions où on a utilisé 
beaucoup de streptomy-
cine, il a fallu «éliminer» 
des tonnes de miel plein de 
résidus. Et ce que personne 

ne pensait possible est arrivé: On a trouvé 
des traces de streptomycine jusque dans 
des pommes mûres, donc, nota bene, six 
mois après le traitement sur la fleur!
Les résidus ne sont que les symptômes 
mesurables de la problématique. La 
formation insidieuse de résistances aux 
antibiotiques chez l’homme et l’animal 
est plus inquiétante. Les résidus peuvent 
contaminer la chaîne alimentaire par le 
miel et les fruits, mais au nom de quoi 
devraient-ils éviter l’herbe et donc les 
fourrages? Et on ne sait absolument rien 
sur les effets de ces antibiotiques lâchés 
dans la nature. Comment influencent-ils 
la (micro)biologie du sol, qui est la base 
même de la fertilité de la terre et de la 
qualité des aliments?
Pour les paysannes et paysans bio, c’est 
clair: pas question de disséminer des 
antibiotiques dans la nature. Ils paient 
cher leur cohérence en ayant beaucoup 
plus de travail, de frais et de risques: 
davantage de contrôles et de tailles de 
nettoyage dans les arbres, pertes de ren-
dements et d’arbres, testage de produits 
alternatifs – souvent sans succès. Leur 
engagement mériterait mieux que les 
moqueries ou le silence. Ils contribuent 
ici et maintenant à promouvoir les alter-
natives respectueuses de la nature. Car il 
peut se passer encore des années avant 
que des variétés résistantes ou des inter-
dictions officielles mettent fin à l’utilisa-
tion des antibiotiques.

Hans-Ruedi Schmutz, responsable Fruits 

à Biofarm, membre de la CT Fruits
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Photo de couverture: Jeune poirier haute-tige infecté par 
le feu bactérien dans le canton de Lucerne. Petite photo: 
Choquet de fleurs infectées sur un pommier basse-tige.

Photos: Hans-Jakob Schärer
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■  I C I  E T M A I N T E N A N T

Il y a bientôt un quart de siècle – c’était 
en 1989 – que le feu bactérien a été offi-

ciellement identifié pour la première fois 
en Suisse. C’était à Stein am Rhein, dans 
le canton de Schaffhouse. Cette maladie 
bactérienne s’est depuis lors répandue et 
établie dans notre pays. La Suisse orien-
tale et centrale est la plus touchée et il faut 
s’attendre chaque année à des cas avec des 
dégâts importants. La Suisse romande a 
jusqu’ici réussi à éviter une généralisation 
du feu bactérien, mais on y trouve aussi 
toujours plus de cas. On a par exemple vu 
l’année passée du feu bactérien sur fruits à 
pépins pour la première fois dans le can-
ton de Vaud.

Le nombre de foyers de feu bactérien 
en une saison dépend notamment des 
conditions météorologiques pendant la 
floraison des différentes plantes-hôtes. 
Les cotonéasters ont par exemple été 
fortement touchés en 1997 parce que le 
temps était chaud et humide pendant leur 
floraison, et les conditions d’infection ont 
été idéales pendant la floraison des pom-
miers en 2000 et en 2007. Il y a aussi eu 
des années comme 1999, 2004 ou 2010 où 
il n’y a quasiment pas eu d’infections parce 
que les conditions y étaient défavorables.

Nous devons cependant tabler sur 
une moyenne de deux à trois années par 
décennie avec des conditions optimales 
pour le feu bactérien et où les attaques 

Un congrès scientifique
13th International Fire Blight Workshop
Dates
Du mardi 2 au vendredi 5 juillet
Lieu
EPF Zurich
Organisation
ACW, EPFZ, ISHS
Langue
Anglais
Coût
Environ 400 francs
Renseignements et inscriptions
Sur über http://fireblight2013.org ou
www.agroscope.admin.ch/manifesta-
tions

Feu bactérien: Tirer tous 
les registres en cas de menace
Il est dans notre pays depuis 1989, depuis lors surtout en Suisse orientale et centrale – le feu bactérien 
menace chaque année les cultures de fruits. Il semble qu’on doive apprendre à vivre avec cette mala-
die bactérienne, mais le peut-on? État des lieux pour l’arboriculture fruitière biologique.

peuvent être extrêmement fortes. La 
dernière année de très forte attaque était 
2007. Rien que dans le canton de Zoug, 
plus de 1500 pommiers et poiriers haute-
tige et plus de 7500 arbres fruitiers dans 
des vergers intensifs ont dû être abattus et 
brûlés à cause du feu bactérien.

Stratégie de lutte: 
Prévenir, éradiquer, endiguer
La bactérie responsable du feu bactérien, 
Erwinia amylovora, est un organisme dit 
de quarantaine. La maladie doit être an-
noncée, et la lutte est à la fois obligatoire 
et définie par la loi. La stratégie de lutte 
suivie généralement en Suisse comporte 
trois niveaux: prévenir, éradiquer et endi-
guer. La lutte contre le feu bactérien est 
coordonnée et surveillée par les services 
cantonaux de protection phytosanitaire. 
Différentes zones d’intervention sont dé-
finies en fonction de la propagation et de 
l’apparition répétée du feu bactérien.
■ L’éradication est l’objectif visé dans les 

régions exemptes où les foyers infec-
tieux sont isolés. Cela signifie que les 
plantes attaquées y sont assez stricte-
ment éliminées que ce soient des coto-
néasters, des aubépines ou des vergers. 
C’est surtout la Suisse romande et du 
Nord-Ouest qui est encore considérée 
comme faisant partie de cette catégo-
rie.

■ Dans les zones contaminées, c.-à-d. 
où le feu bactérien apparaît réguliè-
rement depuis plusieurs années, on 
cherche surtout à l’endiguer pour per-
mettre à la production fruitière de se 
faire dans les meilleures conditions 
possibles. L’éradication totale du feu 
bactérien n’est plus à l’ordre du jour 
dans les zones contaminées.

■ Le Valais, bien qu’un verger de poi-
riers infecté ait dû y être arraché l’an-
née passée, est la dernière «Zona pro-
tecta», c.-à-d. une zone protégée où 
aucune plante-hôte du feu bactérien 
provenant d’une zone suisse ou étran-
gère non protégée ne peut être livrée 
(sauf avec le passeport phytosanitaire 

spécial ZP-b2 qui doit être demandé à 
l’OFAG).

Le paquet de mesures
Cette stratégie de base et un effort finan-
cier considérable ont permis d’éviter ou 
au moins de retarder assez longtemps la 
propagation à grande échelle du feu bac-
térien. L’évolution de la situation a cepen-
dant montré que la lutte contre le feu 
bactérien ne peut réussir que si on prend 
tout un paquet de mesures directes et in-
directes dont voici les principales:
■ la réduction des quantités de matériel 

infectieux pendant l’hiver et au prin-
temps,

■ la protection contre l’infection des 
fleurs au moyen de produits phytosa-
nitaires,

■ la réduction des quantités de nouveau 
matériel infecté au début de l’été,

■ la plantation de variétés robustes.
La recherche de produits phytosa-

nitaires efficaces contre le feu bactérien 
tourne à fond depuis plusieurs années. 
Combattre les maladies bactériennes des 
plantes est difficile d’une manière géné-
rale, et on ne connaît quasiment pas d’al-
ternatives au cuivre et aux antibiotiques. 

L’arboriculture biologique se posi-
tionne clairement à ce sujet: pas d’antibio-
tiques en production végétale. Le recours 
à la streptomycine, un antibiotique effi-
cace contre le feu bactérien, n’entre donc 
pas en ligne de compte en agriculture bio-
logique. Cette matière active provoque 
chaque année des controverses, des com-
plications et des coûts induits importants 
pour l’économie fruitière, pour les apicul-
teurs parce qu’ils ne peuvent pas commer-
cialiser leur miel quand il est contaminé 
par de trop grandes quantités de résidus, 
et pour les cantons et la Confédération 
parce qu’ils doivent investir des sommes 
considérables pour la surveillance et le 
monitoring nécessaires pour garantir la 
sécurité des produits, de l’environnement 
et de l’homme.

Les stratégies biocompatibles pour 
la lutte directe se basent sur les produits 
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Communes contaminées 2012
451 communes
Zone contaminée 2012

Source: Agroscope Changins-Wädenswil ACWEtat au 31 décembre 2012

Adresses internet
■ Concept de lutte de la Confédération, 

zones contaminées, interdictions de 
planter etc.: www.feubacterien.ch

■ Prévisions des infections avec 
«Maryblyt»: www.feubacterien.ch → 
Services → Prévisions des infections 
forales

i

déjà autorisés en bio contre le feu bacté-
rien comme le Myco-Sin (argile acide), le 
cuivre et le Blossom Protect (à base d’un 
antagoniste, Aureobasidium pullulans, un 
champignon issu d’une levure). S’y rajoute 
un nouveau produit autorisé depuis 2013, 
Vacciplant, qui contient comme matière 
active de la laminarine, une substance 
extraite de l’algue Laminaria digitalis et 
qui agit comme stimulateur des défenses 
immunitaires naturelles pour induire 
une résistance, réalisant ainsi une sorte 
de «vaccination». Il a été prouvé que 
Vacciplant possède une efficacité partielle 
contre le feu bactérien et une efficacité 
complémentaire contre la tavelure.
■ Vacciplant s'utilise à intervalles régu-

liers depuis le débourrement jusqu’à 
la fin de la floraison.

■ Un traitement au cuivre est recom-
mandé au débourrement en cas d’at-
taque l’année précédente.

■ Myco-Sin, qui est utilisé à partir de la 
préfloraison, possède une efficacité 
partielle contre le feu bactérien et la 
tavelure.

■ Blossom Protect est utilisé pendant la 
floraison en fonction du risque d’in-
fection selon «Maryblyt» (voir plus 
loin). Les levures antagonistes de ce 
produit occupent sur la fleur la niche 
visée par la bactérie responsable du 
feu bactérien et y créent un environ-
nement qui lui est défavorable.
Si le risque infectieux est important, il 

faut tirer tous ces registres en choisissant 
les meilleurs moments et en optimalisant 
la technique d’application.

Éteindre le feu avec de la chaux? 
Ou le garroter avec du chanvre?
Sur demande de quelques arboricultrices 
et arboriculteurs bio engagés, le FiBL suit 
depuis 2009 des essais chez des praticiens 
pour tester des produits alternatifs comme 
la chaux éteinte ou l’extrait de chanvre. La 
faible pression infectieuse qui a caracté-
risé les années de ces essais pratiques n’a 
cependant pas permis de récolter les don-
nées qui auraient pu prouver une effica-
cité de ces produits contre le feu bactérien.

Des comptages effectués au cours de 
la saison 2010 ont montré que la chaux 

éteinte n’a pas d’influence négative sur les 
auxiliaires, mais il n’y avait malheureuse-
ment pas non plus d’efficacité contre le feu 
bactérien. L’attaque n’a pas non plus pu 
être diminuée par rapport au témoin non 
traité dans un essai effectué en 2011 bien 
que les arbres aient tété traités six jours 
consécutifs avec de la chaux éteinte pen-
dant la période la plus dangereuse pour les 
infections (du 21 au 26 avril 2011).

Les résultats actuels de ces essais ne 
laissent pas non plus beaucoup d’espoir 
au sujet de l’extrait de chanvre.

Des producteurs bio veulent cepen-
dant poursuivre en 2013 ces essais avec de 
la chaux éteinte et de l’extrait de chanvre 
pour recueillir plus d’informations sur 
l’utilité de ces produits. Les arboricul-
teurs qui désirent participer à ces essais 
pratiques sont priés de prendre contact 
avec Hans-Jakob Schärer, FiBL, tél. 062 
665 72 09, courriel hans-jakob.schaerer@
fibl.org.

Prévisions des infections 
avec «Maryblyt»
Jusqu’à l’homologation de produits phy-
tosanitaires pour la lutte directe contre 
le feu bactérien, ce modèle de prévision 
servait en Suisse essentiellement à déter-
miner le moment probable de l’appari-
tion des premiers symptômes pour opti-
maliser le contrôle des attaques sur les 
plantes-hôtes. Depuis l’homologation 
de la streptomycine et de l’antagoniste 
Aureobasidium pullulans contenu dans le 
produit Blossom Protect, l’utilisation de 
ce modèle prévisionnel pour optimaliser 
la programmation des épandages de pro-
duits phytosanitaires a aussi été possible 
et importante.

Le modèle prévisionnel «Maryblyt» 
utilisé en Suisse et dans les pays voisins 
travaille avec des données de haute réso-
lution fournies par un dense réseau de 
stations météorologiques et avec des pré-
visions météorologique précises pour les 
deux à quatre prochains jours. Il fournit 
une très bonne base pour réagir rapide-
ment en prenant des mesures de lutte 
directe contre le feu bactérien.

Pour pouvoir planifier encore plus 
efficacement les traitements phytosani-
taires, on teste depuis quelques années 
si et jusqu’où un monitoring des fruits 
momifiés et des fleurs peut contribuer à 
estimer encore plus précisément le risque 
d’infection. Pour ce faire on récolte en 
février des fruits momifiés dans les ver-
gers et on recherche la présence de la 
bactérie du feu bactérien. La deuxième 
étape consiste à prélever des fleurs et à les 
examiner pendant la nuit pour savoir dès 
le lendemain matin si et où il y a des bac-
téries infectieuses actives. Combinées aux 
conditions météorologiques actuelles, ces 
informations devraient permettre d’esti-
mer encore mieux si un traitement est né-
cessaire immédiatement ou non. Encore 
en cours d’évaluation, la méthode n’est pas 
encore assez développée pour pouvoir 
être utilisée à grande échelle.

But: des variétés résistantes
Le but à long terme doit être de pouvoir 
produire des fruits bio de haute qualité 
avec des variétés résistantes aux maladies 
et au stress, donc la sélection et le déve-
loppement de variétés et de porte-greffe 
résistants au feu bactérien sont un axe 
important de travail pour la recherche et 
la branche.



Recommandations variétales
■ Variétés pour les vergers haute-tige 

biologiques
La liste variétale pour l’arboriculture frui-
tière professionnelle et d’autoapprovi-
sionnement décrit les variétés qui ont fait 
leurs preuves avec leurs sensibilités, les 
caractéristiques des fruits et d’autres par-
ticularités. Auteurs: Andreas Häseli, Hans 
Brunner, Véronique Chevillat, Heinrich 
Gubler. Éditeur: 

FiBL, 2012, 13 pages, nu-
méro de commande 1577.
❯ Cette liste variétale 

peut être téléchar-
gée gratuitement 
sur www.shop.fibl.
org (saisir le numé-
ro de commande 
1577 dans le champ 
de recherche). Un 
exemplaire imprimé 
peut être comman-
dé pour Fr. 9.– plus 
frais d’envoi au 
même endroit dans 
la boutique du FiBL ou par tél. au 062 
865 72 72, par fax au 062 865 72 73 et 
par courriel à info.suisse@fibl.org. 

■ Recommandations variétales pour 
les fruits à pépins

Document de référence pour la planifica-
tion assortimentale des arboriculteurs bio-
logiques suisses qui livrent au commerce 
de gros. Il n’y avait jusqu’ici pratiquement 
aucune variété à la fois résistante au feu 
bactérien et commercialisable. La sensibi-
lité au feu bactérien des nouvelles varié-
tés n’est pas encore suffisamment bien 
connue.

Auteurs: Commission technique Fruite de 
Bio Suisse, Andi Häseli et Franco Weibel. 
Éditeurs: FiBL, Bio Suisse, 2013, 7 pages, 
numéro de commande 1451.
❯ Cette liste de recommandations peut 

être téléchargée gratuitement sur 
www.shop.fibl.org (saisir le numéro 
de commande 1451 dans le champ de 
recherche). Un exemplaire imprimé 
peut être commandé pour Fr. 4,50 plus 
frais d’envoi au même endroit dans la 
boutique du FiBL ou par

 tél. au 062 865 72 72,
 par fax au 062 865 72 73 et
 par courriel à info.suisse@fibl.org.

Institut de recherche de l’agriculture biologique (FiBL), Ackerstrasse, CH-5070 Frick, Suisse 

info.suisse@fibl.org, www.fibl.org 
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Introduction à la liste variétale 

 
Les vergers de hautes tiges ont un fort impact sur 

notre paysage. Ils sont considérés également par les 

non-agriculteurs comme signe d’un aménagement et 

d’une utilisation des terres en lien avec la nature ; à 

ce titre, ils sont porteurs de sympathie. Les vergers de 

hautes tiges abritent et favorisent une multitude 

d’espèces animales indigènes et apportent un rende-

ment de qualité reconnue. Pour beaucoup 

d’exploitations bio, les vergers de hautes tiges servent 

avant tout à la fabrication de jus et représentent une 

source de revenu importante ; ils enrichissent l’offre 

des magasins à la ferme et des marchés locaux ; ils 

ont une importance significative pour l’auto-

approvisionnement. 

La liste variétale qui suit doit satisfaire aux exi-

gences des cultures commerciales biologiques. Elle 

est issue d’une collaboration entre praticiens et ex-

perts de l’Institut de recherche de l’agriculture biolo-

gique (FiBL), de l‘Agroscope ACW Changins-

Wädenswil et de Fructus. Cette liste repose sur une 

 

Variétés d’arbres fruitiers 

hautes tiges pour la culture bio

Portrait 

 

Le choix de la variété est décisif pour la ré-

ussite de la culture d’arbres fruitiers hautes 

tiges. Les arbres doivent pouvoir s’en tirer 

avec peu de produits phytosanitaires et don-

ner un rendement fiable avec des fruits de 

bonne qualité.  

La liste décrit les variétés éprouvées avec leurs 

sensibilités, les caractéristiques de leur fruit et 

leurs particularités.  Cette liste est un com-

plément idéal à la fiche technique du FiBL «La 

culture biologique des vergers hautes tiges». 

 

 
Forschungsinstitut für biologischen Landbau (FiBL), Ackerstrasse, CH-5070 Frick, Schweiz, info.suisse@fibl.org, www.fibl.org  
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Diese Anbauempfehlungen sind von der Bio Suisse 
Fachkommission Bioobst sowie den wichtigsten 
Handelsbetrieben für Biokernobst erarbeitet und 
verabschiedet worden. Sie sollen den Produzenten, 
die an den Grosshandel liefern, als Orientierungshil-
fe bei der Sortimentsplanung dienen. Ziel ist es, mit 
einer gewissen Schwerpunktsetzung bei den 
Hauptsorten ein attraktives und effizient vermarkt-
bares Biosortiment sicher zu stellen. Als Entscheidungskriterien für die Anbauempfeh-
lungen dienen die bisherigen Erfahrungen im Markt, 
die Marktaussichten, die Bedeutung der Sorte zur 
Sortimentsabdeckung sowie die Anbaueignung 
unter Biobedingungen (Krankheitsanfälligkeit, Er-

tragssicherheit, Ökologie). Wichtig: Die Fachkom-
mission unterstreicht, dass resistente oder robuste 
Sorten die Öklogieleistung und die Glaubwürdigkeit 
des Bioanbaus stark erhöhen. Die Entscheidung, welche Sorten angebaut werden, 
liegt aber selbstverständlich bei jedem einzelnen 
Produzenten. Bereits in der Planungsphase ist die 
Absprache mit den Hauptabnehmern sehr bedeut-
sam.  
Als Ersatz für weniger nachgefragte oder biologisch 
schwierig zu produzierende Sorten wie Gala, Gol-
den Delicious, Maigold oder Braeburn stehen mo-
mentan keine schorfresistenten Sorten zur Verfü-
gung, die uneingeschränkt für den Bioanbau emp-

fohlen werden können. Wer neu pflanzen will oder 
muss, sollte Sorten bevorzugen, die auf dieser Liste 
mit «Fläche ausdehnen» oder «Fläche halten» be-
zeichnet sind. Informationen zu den einzelnen Sor-
ten können aus den Sortensteckbriefen der ACW 
(bei resistenten Sorten meist in Zusammenarbeit 
mit dem FiBL erarbeitet) abgerufen werden 
(www.obstsorten.ch). Den Fragen der Unterlagen-
wahl und des Virus-Status des Veredelungsmaterials 
sollte hohe Beachtung geschenkt werden.  Hinweis:  
Per 1.1.2013 gilt die angepasste und präzisierte Bio 
Suisse Weisung für den Bezug von Jungbäumen 
(Details siehe Seite 6). 

Anbaufläche:  = halten (d.h. abgehende Bäume ersetzen, aber gesamte Anbaufläche nicht oder nur wenig ausdehnen);   = erhöhen;   = reduzieren 

ÄPFEL  halten, bzw. gute Sorten ausdehnen   
Sorte 
unterstrichen  
= resistent 

Lagermenge Bio in Tonnen Durchschnitt von 2011 und 2012(H = Herbstverkäufe 2012) 

Anbau 
empfeh-

lung 

Kommentar / Begründung 

Ariane 
10 

 
Alternative zu Braeburn und Topaz; länger lagerbar (bis Juli), nebst Schorfresistenz auch sehr tolerant gegenüber 

Feuerbrand und Regenflecken. Hat sich im Bio-Sortenteam gut bewährt zur Verlängerung der Topaz Verkaufsperiode. 

Gute Ausdünnung absolut notwendig. Vf-Schorfresistenz scheint weniger stabil als bei andern Vf-Sorten. Clubsorte 

(Bedingungen für Bioanbau in der Schweiz noch in Verhandlung, Fenaco kontaktieren). 

Ariwa 
Produktion 2012: 69  Nicht mehr nachpflanzen. Baut im Lager rasch Säure ab; relativ starke Alternanz; gloeosporiumanfällig.  

Boskoop 
38 (H 5) 

 Absatz gut. Die schorfresistente und sehr lange lagerbare Alternativsorte ACW 11907 ist seit 2006 am FiBL in Bioprü-

fung mit sehr guten Erfahrungen und seit 2011 auf 4 Biopraxisbetrieben (Sortenteam-Projekt). 

Braeburn 
272 

 Absatz gut, aber wegen Schorf- und Schwefelempfindlichkeit schwierig für den Bioanbau. Ariane als Alternative; 

siehe dort.  

Anbauempfehlungen für Biokernobst 2013 
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Le forcing effectué ces dix dernières 
années sur la sélection variétale et le 
testage des résistances des variétés de 
pommes et de poires a déjà permis que 
plus personne n’en soit réduit à devoir 
planter des variétés sensibles au feu bac-

térien. Un grand nombre d’anciennes 
variétés, notamment haute-tige, et toutes 
les variétés modernes pour la production 
de fruits de table sont testées sur leur sen-
sibilité au feu bactérien, et les résultats de 
ces testages interviennent dans les recom-
mandations pour les producteurs.

La liste variétale du FiBL pour les ver-
gers haute-tige et celle pour la production 
de fruits de table ont été révisées – notam-
ment en tenant compte de la sensibilité au 
feu bactérien (voir encadré).

Hans-Jakob Schärer, FiBL

 Je m’abonne à bio actualités: les 10 numéros  annuels me coûteront Fr. 51.– (étranger: Fr. 58.–)

Le magazine du mouvement bio (agriculture, transformation, 
commerce). Paraît chaque mois avec deux numéros doubles 
(juillet et décembre). 24 à 32 pages pour des informations 
concises sur l‘essentiel de la pratique.
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